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Agir en période 
de ralentissement 
économique
Le ralentissement touche déjà de nombreuses 

entreprises dans plusieurs secteurs de l’économie 

et peu de journées passent sans annonces de 

fermetures permanentes ou temporaires ou encore 

de coupures de postes.

Colloque Une société durable, Ça PAR de nous

Un incontournable dans le domaine  
des approvisionnements responsables !

Le deuxième colloque sur les politiques d’approvision-
nement responsable (PAR) Une société durable ça PAR 
de nous aura lieu les 23 et 24 avril prochain à l’UQAM. 
L’événement est organisé par la Coalition québécoise 
contre les ateliers de misère (CQCAM) et le Centre 
international de solidarité ouvrière (CISO), dont la 
FTQ est membre. Il vise à doter les participants et les 
participantes d’outils concrets pour favoriser la mise 
en place de PAR, dans les entreprises, les institutions 
publiques et les organisations. La programmation 
suscitera également des réflexions plus larges sur des 
questions liées aux approvisionnements responsables 
(cadre légal, ateliers de misère, outils de vérification, 
achats locaux, etc.) de même qu’un débat attendu qui 
portera sur l’opportunité ou non de mettre en place 
une législation concernant les approvisionnements.
L’événement réunira des experts du milieu, notam-
ment des organismes du Sud impliqués dans des pro-
cessus de vérification, de même que des syndicats, des 
institutions et des entreprises du Québec et du Canada 

ayant adopté des PAR et qui partageront leurs expériences dans le cadre d’ateliers de travail. 
Une mise à niveau sera également offerte aux personnes qui s’intéressent depuis peu aux PAR 
afin de permettre à ce deuxième colloque de s’inscrire en continuité avec la première édition.
Pour plus de renseignements et pour vous inscrire, contactez Cindy Savard au 514 383-2266 ou par 
courriel à l’adresse : communication@ciso.qc.ca.

Fondé en 1939, l’Office national du film du 
Canada (ONF) aura 70 ans en mai. Tout au long de 
son histoire, l’ONF a produit plus de 12 000 titres, 
remporté au-delà de 5000 prix, obtenu plus de 70 
nominations aux Oscars, tout en décrochant 12 
statuettes. 

Mais l’ONF vit aujourd’hui des heures difficiles. 
Lourdement affecté par les compressions budgétai-
res depuis les années 1990, l’ONF peine de plus en 
plus à jouer son rôle d’institution culturelle. Au cours 
du mois de février, les employés syndiqués (SCFP) 
lancent une campagne pour défendre la mission de 
l’ONF et rappeler au gouvernement conservateur 
l’importance de la culture dans nos vies. Rappelons 
que l’ONF a son siège social à Montréal.

La FTQ et le Regroupement 

des organismes spécialisés 

pour l’emploi des 

personnes handicapées 

(ROSEPH) se sont associés 

pour mettre sur pied un 

projet de sensibilisation, 

d’information et de 

soutien à l’intégration et 

au maintien en emploi des 

personnes handicapées 

dans les milieux syndiqués 

de la FTQ. Le Monde ouvrier 

a d’ailleurs publié un 

article sur ce sujet dans 

son édition de novembre-

décembre 2008.

P our sa présente paru-
t ion, l’équipe du 
journal a décidé d’al-

ler sur le terrain pour racon-
ter l’histoire de François 
Duchesne, un jeune tra-
vailleur atteint du syndrome 
d’Asperger qui a été embau-
ché chez Transport Logi-
Pro (section locale 509 des 
TUAC) en avril dernier.

Cette compagnie prépare 
les commandes de produits 
frais et congelés qui sont ensui-
te livrées dans les grandes 
chaînes d’alimentation à tra-
vers la province. Les quelque 
300 employés travaillent dans 
des entrepôts où la tempéra-
ture oscille entre 4 et -18 °C.

C’est en compagnie de la 
coordonnatrice aux ressour-
ces humaines, Edith Robi-
chaud, et du superviseur à la 
formation, Claude Francoeur, 
que nous avons rencontré 
François. D’emblée, celui-
ci nous explique ce qu’est 
le syndrome d’Asperger, un 

trouble du développement 
dans la famille de l’autisme 
qui affecte la vie sociale, mais 
pas les capacités intellectuel-
les. « L’aspect social c’est une 
lacune chez moi, mais je com-
pense par plusieurs autres qua-
lités. C’est difficile pour moi 
de passer rapidement d’une 
tâche à l’autre, par contre, je 
me connais très bien et j’arrive 
à être très concentré sur le tra-
vail. S’il y a un message que je 
voudrais dire aux employeurs 
c’est que oui nous avons des 
faiblesses, mais nous sommes 
aussi performants et nos dif-
férences peuvent apporter des 
forces dans une compagnie », 
explique François.

C’est accompagné de 
son conseiller en intégra-
tion du programme À l’em-
ploi de Action main-d’œu-
vre que François a fait son 
entrée dans l’entreprise. Son 
conseiller était là, non pas 
pour chambouler le program-
me existant déjà au sein de 
l’entreprise, mais pour bien 
expliquer ce qu’implique le 
syndrome d’Asperger et faci-
liter l’intégration de François.

Les employeurs et les 
collègues de travail sont 
généralement très satisfaits 
des compétences, de la pro-
ductivité et de la motivation 
des personnes handicapées 

qui se retrouvent sur le mar-
ché du travail. Cette réalité 
s’est une fois de plus confir-
mée avec François. Pour 
Claude Francoeur et Édith 
Robichaud, l’expérience est 
plus que positive. « Au début, 
nous avons été surpris de 
constater que la productivité 
de François était supérieure 
aux exigences de l’entreprise. 
De plus, François a chambou-
lé nos perceptions et changé 
notre façon de voir les person-
nes handicapées au travail », 
affirment-ils.

L’arrivée de François a 
aussi permis de faire tomber 
des préjugées auprès des collè-
gues. Comme quoi la différen-
ce des fois, y’a rien de mieux!

Rappelons que ce pro-
jet, qui se déroulera sur une 
période de trois ans, a été 
rendu possible grâce au sou-
tien financier du ministère 
de l’Emploi et de la Solidarité 
sociale et de la Commission 
des partenaires du marché 
du travail. Si vous êtes inté-
ressés à vous impliquer dans 
votre syndicat pour favoriser 
l’intégration des personnes 
handicapées, contactez les 
responsables du dossier à la 
FTQ, Serge Leblanc et Marc 
Thomas, au 514  858-4408 
ou Isabelle Coulombe au 
514 383-8027.

L ’inquiétude s’ins-
ta l le dans nos 
milieux de travail. 

Nos membres craignent 
de perdre leur emploi ou 
de se retrouver en mise 
à pied prolongée. De leur 
côté, les employeurs ne 
veulent pas perdre leurs 
employés qualifiés, car 
ils sont conscients qu’ils 
auront énormément de 
difficulté à en recruter 
lorsque l’économie repar-
tira.

On peut s’asseoir 
et attendre que la crise 
passe. On peut aussi pro-
fiter de cette période de 
ralentissement pour for-
mer ou mettre à jour la 
formation des employés 
ainsi que procéder à la 
reconnaissance des acquis 
et des compétences des 
personnes moins scolari-
sées qui ont appris leur 
métier dans leur milieu 
de travail. On serait ainsi 
plus fort au moment de la 
relance et là où le retour 
au travail est moins cer-
tain, les employés auraient 
au moins des compétences 
reconnues, ce qui les aide-
rait à retrouver un emploi.

Plusieurs outils 
disponibles
Plusieurs mesures et pro-
grammes visant notam-
ment l’amélioration de la 
qualification de la main-

d’œuvre sont disponibles 
à Emploi-Québec. De 
plus, la Commission des 
partenaires du marché 
du travail supporte diffé-
rents programmes de sub-
ventions pour le dévelop-
pement et la reconnais-
sance des compétences de 
la main-d’œuvre.

Du nouveau
Un budget spécial a été 
dégagé par la Commission 
pour soutenir les entre-
prises et éviter des mises 
à pieds temporaires. Des 
subventions sont disponi-
bles pour supporter finan-
cièrement les entreprises 
qui doivent effectuer des 
mises à pied à cause du 
ralentissement économi-
que et qui sont intéressées 
à améliorer les compéten-
ces de leurs employés et 
ainsi les maintenir en 
emploi.

Cette nouvelle mesu-
re est gérée par les Direc-
tions régionales d’Emploi-
Québec. Pour en savoir 
davantage, consultez 
les personnes qui repré-
sentent la FTQ dans les 
conseils régionaux des 
partenaires du marché 
du travail. Ces person-
nes peuvent aussi vous 
informer sur les autres 
programmes et mesures 
disponibles dans votre 
région.

Une expérience positive
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